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LES  OL I G O- É L ÉM E NTS DAN S  LA C U LTU R E  
D E  L 'ARAC H I D E DU N O R D  S É N ÉGAL 
G .  MARTI N et Ing. I. A.  N. I.R.H. O. 
1 NTRO D U CT I O  N 
Les légumineuses ont des besoins spécia ux en molyb­
dène, qui intervient dans le mécanisme de fixation de 
l 'azote . 
Dans les sols t rès pauvres en molybdène les plantes 
peuvent pousser normalement et les racines avoir des 
nodosités, mais ces nodosités ne fixent pas l 'azote. 
Dès 1 951 ,  l 'effet du molybdène a été étudié par la 
Section de Bambey de l ' I . R. H. O. Les résultats sui­
vants ont été obtenus : 
1 95 1 ,  8 kg 5/ha de molybdate d'ammoniaque, 
effet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 9  k g  
1 952, 5 k g  /ha d e  molybdate d'ammoniaque, 
effet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42 k g  
1 953, 5 kg /ha d e  molybdate d'ammoniaque, 
effet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59 k g  
Cette expérimentation localisée n ' a  pas donné d e  
résultats concluants. 
En 1 956 l 'expérimentation a été reprise à une échelle 
plus importante dans 1 0  essais de fumure minérale 
répartis sur l'ensemble du Sénégal. Les parcelles desti­
nées à étudier les déficiences en éléments majeurs 
N P  K (27 ou 32 parcelles selon le cas) ont été subdi­
visées en deux moitiés pour étude d'une close de 2 kg/ha 
de molybdate de soude. 
P. FO U RRI E R  Ing. I. A .  B.  Che f du Point d'essais r .  R .  H. O.  de LOUGA 
Les réponses ont été importantes et constantes sur 
la récolte dans cieux essais seulement sur 1 0. Ces deux 
essais sont situés au Nord-Ouest de Tivaouane, région 
où les carences en éléments majeurs sont très marquées : 
Témoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Fumure classique N P  . . . . . . . .  . Fumure classique N P + molyb-dène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Effet du molybdène . . . . . . . . . .  . 
Baraglou 538 (100) 1 .228 (228) 2 .013 (374) 785 kg/ha 
Tiavaré 1 . 1 93 ( 100) 2.032 (1 70) 2.346 ( 197) 314 kg/ha 
Ces deux réponses très importantes demandaient à 
être confirmées en intensi fiant l'expérimentation sur 
le molybdène, précisément dans les régions où les 
carences en éléments majeurs ét aient manifestes : 
celles de Louga et Tivaouane. 
D ÉTA I L  D E  L'EXPÉRIME NTATI O N  
La N utramin.  
En 1 958, un produit fabriqué aux Etats-Unis, l a  
Nutramin, est étudiée à la  dose de  3 kg/ha en  mélange 
avec la fumure préconisée dans les différentes régions. 
C'est un mélange de fer, de manganèse, de cuivre, de 
zinc, de bore et de molybdène sous forme chélatée ent iè­
rement soluble dans l 'eau . 
'l' A JJLEAU I 
Année 
1 959 1 959 1 959 1 959 1 959 1 961  1 96 1  1 962 1 963 1 963 1 964 1 964 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . . 
. . . . . . .  
. . . . . . . 
Moyenne . . . .  
Rendements en gousses. Effets de la Nutra m i n  et d u  molybdène. 
Pluviomélric 
590 m/m 670 m/m :104 670 670 422 569 399 545 486 764 445 
Emplacement de l 'essai 
Darou ,  Sine-Saloum . . . .  Bambey . . . . . . . . . . . . . .  Tivaouane . . . . . . . . . . . .  Lagnar . . . . . . . . . . . . . . .  Langar Deune . . . . . . . . . Louga . . . . . . . . . . . . . . . .  Tivaouane . . . . . . . . . . . .  Tivaouane . . . . . . . . . . . .  Tivaouanc . . . . . . . . . . . .  Louga . . . . . . . . . . . . . . . .  Tivaouane . . . . . . . . . . . . Louga . . . . . . . . . . . . . . . .  
Eflet moyen 
Hendemcn Ls 
sans o l igo. av('C o l igo. 
2.490 2.620 1 .550 1 .580 1 . 1 65 1 .220 l . 720 1 .870* l . 6 1 0  1 .880* 1 .400 1 . 470 1 .5 10 1 .630 780 8GO* 1 . 735 1 . 900 1 .660 1 .  73.5 1 .390 1 .6 10*  1 . 560 l . 680* 
l . 545 1 .670 
. . . . . . . . . . . . .  + 1 25 (8 %) 
Signi flcalion 
5 % 1 %  
1 70 1 55 190 1 1 6  162 236 329 1 40 1 84 1 60 224 7 1  99 1 96 274 2 12  29(; 1 65 230 94 1 3 1  
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S E N E G A L  
Situations dans lesquelles 
des réponses à la Nutramin 
ou au Molybdène ont été 
enregistrées 
Oal:ar 
F1G. 1 
Gaou one 
• • Langardeune 
. 
Patar 
Diourbel 
Les résultats ont été import ants dans trois cas sur  
quatre : sur  les  rendements, c !Ycts hautement sign i fi­
catifs à Tivaouane, Louga et Bambey ; sur le fou rrage, 
effet hautement signi ficatif d ans le Nord (Louga et 
Tivaouane) et, d ans tous les cas, aspect bien meilleur 
de la végétat ion et coloration plus foncée du feu il lage .  
A partir d e  1 9 59,  o n  a développé l 'expérimentation 
sur ce produit dans les Stations et à l'extérieur. Son 
intérêt a été largement confirmé : 
- à Patar, Ja Nutramin donne une p lus-value 
de 260 kg/ha et augmente signi ficat ivement les rende­
ments en fourrage ; 
- à Lagnar, on constate une interaction posi t ive 
signi ficative phosphore-Nu tramin  de 1 58 kg/ha .  
Deu x essais ét udiant l ' in!luencc de d i !Yércn tes 
doses : 1 ,  :3, 4, 5 kg/ha ont montré que la dose de 3 kg/ha ,  
primitivement employée sur l es  indicat ions du fabri­
cant , est suffisante. 
Pour que son efficacité se m anifeste, un minimum 
-de pluie est nécessaire, l 'efficac i t é  d e  la fumure é tanl 
el le-même l imitée dans des conditions de sécheresse 
t rop forte. 
La Nutramin agit considérab lement sur la végéta­
t ion et  le feuillage présente une coloration plus fon­
cée, ce qui prouve u ne meill eure absorption des élé­
m ents m inéraux et ,  par suite, une meilleure nu trition. 
Dans un terrain épuisé du Laghern,  alors que l ' e ffe t 
de la Nutramin ,  seule, n'est que de 75 kg/ha sur 
les rendements fourrage , celu i-ci a tteint 400 kg/ha 
en présence d ' une fum ure 40-60-20 (3 .050 contre 
2 .650). 
Efficacité de la Nutramin. 
A quoi attribuer l 'efficacité des ol igo-éléments ? Les 
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d ' interactions complexes avec les éléments majeurs ; 
en particulier ils favorisent la nutrition azotée en 
augmentant la teneur en azote , d 'où efficacité accrue de 
la fumure. Les augmentations des teneurs en azote 
sont souvent signi ficatives. 
Ce sont donc les sols où ont été constatées les carences 
les plus fortes en azote où l ' apport d'oligo-éléments 
a des chances de donner les m eilleurs résultats  ( fig. 2 
et 3) .  
AC T I O N  DU M O LY B DENE 
Te neurs des feuilles e n  N ( %  de mot .  sèche )  
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T I V A O U A N E  L O U G A  
-ol igo-éléments agissent probablement par Je  j e u  F1G. :i 
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TABLEAU I I  
Effet de la N ut ra m i n  s u r  l es teneurs e n  azote 
Louga-Ouarrack . . . . . . . .  Tivaouane Oligo . . . . . . . .  Tivaouanc N'Diassanc . . .  Barnbey Langar Deune . . .  Bambey Patar . . . . .  Darou Kayc-Mor . .  Darou N'Ganda . . . . . .  . .  Louga Essai Nutramin . .  Tivaouane N P K  Nu . . . . Louga N P  K Nu . . . . .  . . Moyenne . . . . . . . . . . · I 
Sans Avre Nu trarnin Nu tramin 
3,46 3 ,5 1  3,64 3,78 :l,38 3,53** 3,56 3,6(i 3,40 3,63** 3 ,71  3,77* 4 ,40 4,52** 4 , 18  4,36**  3,34- 3,54* 3,76 :3,99* 3,Ci8 3,80 
L'cflicacilé de la Nulram in esl-c/le due au molybdène ? 
Des expériences réalisées à partir des constituants 
de la Nutramin n'avaient pas fait ressortir cle façon 
absolument certaine l 'ol igo-élément de base qui inter­
venait, mais de très bons résultats avaient été obtenus 
à Tivaouane avec le  molybdène. Cette incertitude 
venait surtout du fait que dans les zones relativement 
sèches du Nord-Sénégal, une amél ioration de la nutri­
tion azotée entraînait un développement végétatif 
intense. Les plantes fortement développées souffraient 
parfois plus que les autres de la sécheresse qui nivelait 
les rendements. 
Opérant en conditions contrôlées (arrosages complé­
mentaires) , il a été possible de faire nettement ressor­
tir l 'effet du molybdène à Louga au cours de l 'an­
née 1 963 clans un essai factoriel 26 combinant les 
act ions des oligo-éléments suivants 
Mn, F� Cu, Zn, B, Mo . 
Seul le molybdène a donné un effet nettement signi­
ficatif. 
Notons que cet e ffet du molybdène a été obtenu avec 
F1G. �I .  - l�ffcl de la :\'ulra1nin ù Louga. 
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F1G. ;>, - Sl•négal. llégion de TiYaounnC'. 
1 ·:ffcls du 1nol�·bdènc en présence de N et  J > . 
une dose extrêmement faible de 28 g à l' hectare de 
molybclatc d 'ammon ium (application au so l ) .  
TABLEAU f i [  
Essai o l i go-éléments Louga 1 963 
Effets princi paux sur les rendements en gousses 
Elément Gousses en  kg/ha étudié --Avec Sans Efïcl 
Mn 1 . ()70 1 .690 - 20 
Fe . .  . . . . . .  1 . 660 1 . 700 - 40 Cu . . . . . . .  1 .685 1 .675 + 1 0  Zn . . . . . . .  1 .685 1 .670 + 1 5  B . . . . . . . . 1 . 660 1 .695 - 35 Mo . . . . . . . .  l . 7Ci5**  1 . 595 + 1 70**  
En 1964 deux nouvelles cxpenences conduites avec 
le molybdène seul à très faible dose (28 g de molybdate 
à l 'hectare) confirmaient ces résultats. Des études plus 
précises concernant son action sur la nodulation et la 
fruct i fication étaient également entreprises à Louga, 
Tivaouanc et Rambey. 
TAB LEAU l \l 
Action de m o l ybdate d 'ammoniaque à fai b l e  dose (28 g/ha) 
Louga 1 964 Tivaouane 1 964 Gousses Fourrage Gousses Fourrage en kg/ha en  kg/ha Cil kg/ha en kg/ha 
Témoin . . . . .  1 . 145  1 .240 1 . 1 35 Ci05 Engrais seul . .  1 . 375* 1 .  990* 1 .495**  840** Engrais + Mo 1 . 730** 2 . 105**  1 . 725** 990**  P .P .D.S .  5 % 
: 1 
1 74 432 224 1 65 1 % 263 655 302 222 
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F1G.  Ci. - St.•nt.•µ;al .  Essai de conl ir1na l io11 rie Cok i :  
au pr<"lllier plnn sans enµ;n1is, au  rond a ,·et.· c-ngrais. 
On a pu ainsi  montrer que le pourcentage de grosses 
nodosités éta it très sensiblement augmenté en présence 
de Mo. Leur nombre passait de 20 en moyenne à 50 
par plante à Tivaouane et  de 45 à 60 à Louga. Un 
examen de détail  révélait à Bambey que cet accro is­
sement du nom bre de grosses nodosités s 'accompagnait 
égalemen t d ' u ne variation de couleu r. 
ÉVO L U TI O N  DES TECH N I Q U ES D'APPLICATI O N . 
L'épandage de 28 g de molybclate d 'ammoniaque 
pose évidemment des problèmes et s ' i l  était facile 
d 'employer la Nutramin en mélange avec l 'engrais 
(close 3 kg/ha), i l  nous a semblé plus com mode d 'essayer 
d 'employer le molybclate en poudrage des semences. 
C'est en utilisant un produit  commercial, Je Molygro, 
que nous avons obtenu certains résultats encourageant s 
qui  seront con f1rmés à grande échelle prochainement.  
1 1  semble en e fîet possible d 'associer des désinfectants 
de semences et le molybdène pour un t ra i tement des 
graines avant sem is .  
TABLE/\ l i  \' 
Effet du poudrage des semences avec Molygro 
Rendements en kg de gousses à l 'hectare 
Tivaoua 1H' t 9ü:l Tivaouane 1 964 
Témoin sans i\lo t .5:-J5 1 .495 
Graines poudrées au 1nol�rgro 1 . 705* 1 . 670 
E fl'c L 1 70 *  1 75 
P. P. D. S. :'i �() . . .  1 4 5  224 
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TESTS E N  C H AMPS D E  C U LT U RE. 
Une expérimentati on m ultilocale de vaste envergure 
a été exécutée au cours de la campagne 1 960. 1 9 1  tests 
en petites p arcelles ont été exécutés sur des champs 
indigènes. Ils comparaien t : 
- un témoin non fumé, 
- une parcelle avec fumure m inéra le précon1see, 
- une parcelle fumée recevant en outre de l a  
N u t ramin .  
Cett e  vaste enquête a perm is de déterminer les  
zones où la Nutramin ·avait une e fficacité. Bien que les 
résult ats soient très variables, on  note un fort pourcen­
tage de réponses clans les régions suivantes : 
- Ouarrack - Coki - Thiamène . 
- Kébérner - Guéau! .  
- I< hornbole - Gaouane - Diourbel .  
E n  1 96 1  cette expérimentation a été reprise dans la 
région comprise entre Tivaouane e t  Mékhé, en  utilisant 
le  m olybdène à la close de 1 ,5 kg/ha 
Rendements gousses kg/ha (moyenne sur 23 tests) .  
N P  K . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 . 700 
i P K + m olybdène 1 .9 1 0 * *  
I l  semble dom; con f irmé une fois de plus que l ' e ffet 
de la Nutramin est imputable a u  m olybdène. 
VU LGARI SATI O N  
Les expérimentations réalisées sur les oligo-éléments 
montren t l ' intérêt d 'une faible dose de Nutramin 
(3 kg/ha) c lans Je  Nord et certaines régions du Centre 
Sénégal . 
Dès 1 959, la vulgarisation d ' une fu mure compre-
nant : 
- 70 kg de sulfate d 'am moniaque, 
- '.·W kg de phosphate bicaJcique, 
- 3 kg de Nutrarnin, 
a été entreprise sur des essais de con flrmation implantés 
clans la région de Louga. Les rendements obtenus par 
les cu l tivateurs ont é té remarquables : 
1 959 
1 960 
1 961  
1 962 
1 963 
1 964 
Années  
. . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . .  . . 
. . . . . . .  (année sèche) 
. . . . . . . . . . .  
(an née sèche) 
i\loye nnc  . . . . . . .  
TABLEA V I  ., 
Témoin Fumure 70-30-0-3 
1 . 330 2.000 
1 .025 1 .330 
l .010  1 .520 
365 430 
1 . 1 1 0  1 .535 
700 945 
925 kg/ha l .295 kg/ha 
Augmcn LaLion 
670 50 % 
305 30 
5 1 0  50 % 
65 1 8  % 
425 38 % 
245 35 % 
370 kg 40 % 
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Dès  1961 le Gouvernement du Sénégal vulgarisait 
cette formule dans le  Département de Louga sur un 
m illier d'hectares. Les résultats ont été excellents. 
La rentabilité de l 'adjonction de 3 kg/ha de Nutra­
m in à J a forrn ule de fu mure est certaine : le p roduit 
valant 160 F CF A le kg, majore le  prix de la  fu 111 ure de 
480 F CFA par hectare. I l  su ffit donc d ' une augmenta­
t i on des rendements en gousses de 25 kg/ha pour . i usti­
f 1er cette dépense. Pratiquement, cette augment at ion 
varie entre 40 et 1 00 kg. 
La rentabi l ité des oligo-éléments au Sénégal sera 
encore améliorée lorsqu 'on utilisera le mol ybcla te 
- 291 
d 'ammoniaque en poudrage des semences, technique 
qui fait actuellement l ' objet de nouvelles recherches. 
B l l 3 L  I O(; H..-\ P l -f l E  
A:"lUEHSO:": ( A  . .  J . ) ,  H)56. - :\rol;vbclenum dcficicnc.ics in lcgumes in  
Australia. Soil Science Vol .  81-:l : 1 ï3-182. 
A"n ,-: nso:-< (A . .  1.), 1956. - i\lolybden11111 and symbiolic n i lrogcn 
fixa lion. ,\ustralin Council Sei. Ind. Hcscarch Bull . J 98 : 
7-24. 
1 30 1n1 -: 1 .s (1 f . ) , J 9:l6. - l'urlher sl 1 1dics on the signi flcance of molyb­
dcnum. ,·anaditun. tungsten and othcr soil malcrials on 
nilrogcn f ixing and ol llCr microorg:anis111s. Zcnlr. Bnclerio l .  
l'arnsi lcnk.  A I l  l l  95- 1 9:!-21 8. 
1 -:,· ""'  ( 1 - f .  . 1 . ) . 1 956. - H.olc or �lolybdcnum in l'b n l  Nu l r i lion. 
Soil Science Vol.  81-:l : 199-WS. 
J > u E ,ï>T (P . )  1 9:�9. - Oléngincux cl Oligo-{• ){·men ls Oll•agincux-6 : 
:{ï l -:lïëi . 
1 � -�-C_o_n_g�rè_s_s_u _r _1 _a...:..p_ro_t_e_c_t i_o_n_d _es_c_u_l t_u_r_e_s _t_r_o.,i.p_i c_a_l_e_s .---1 
U n  Cong rès de la  Protection des Cu l tures Tropicales s'est 
ten u  à Marse i l l e  du 23 au 27 mars 1 965. Il était organ isé par  la  
Chambre de Com merce et  d ' i n d ustrie d e  Marsei l l e  en l ia ison 
avec les organ ismes de recherche scientifique spéc ia l isés. M. le 
Min istre Raymond TRIBOU LET avait b ien  vou l u  honorer de sa 
présence ce cong rès dont comité d ' honneur  et comité de patro­
n age réun i ssaient de nombreuses personna l ités afr icai nes, mal­
gaches, asiatiq ues, françaises ou appartenant à des organ ismes 
i nternationaux.  
Un premier cong rès s'était tenu en 1 954. I l  était nécessa i re, 
en raison des progrès accompl i s  dans l e  domaine de la  défense 
des cu ltu res ces d ix  dern ières années et a ussi des i m portantes 
mod ifications i nterven ues dans les structu res afr icai nes, de p ro­
céder  à une l arge confrontation des spécial istes et des respon­
sab les de la défense des cu l tures des d ivers Etats. 
Pou r  ce doub le  motif, les organ isate u rs avaient prévu d es 
séances p lén ières réservées aux sujets généraux suscepti b les 
d ' i ntéresser tous les cong ressistes, tan d is que  les poi nts p l us par­
t icu l iers éta ient a bordés en comm iss ions réu n i ssant les spécia­
l istes d 'une  même question .  
La première séance p lén ière fut  consacrée à l ' O rga nisat ion 
de l a  Protection des Végétaux. Ap rès u n  rapport général  d e  
M .  BA RAT, Chef de la  Div is ion de Défense d e s  Cultu res de l ' I ns­
titut de Recherches Ag ronomiq ues Tropicales et des Cu l tures 
V i vri ères, q u i  fit un exposé des d i verses conventions q u i rég issent 
la protection des p lantes tropicales ,  chaque responsable de la 
défense des cu ltu res des Etats rep résentés put exposer son orga­
n isation et ses besoins propres. Chacun,  de la  sorte, profita de 
l 'expérience des a utres et  M. RATSIMAMA NGA,  Am bassadeur  
d e  la Répu b l i que  Malgache q u i  p résidait l e s  débats, fit res­
sortir la  nécessité d ' une  col laboration entre Etats pou r  a rriver 
à u ne efficacité rée l le  : l es e n nemis des végéta ux ne con na issent 
pas les frontières tracées par l ' hom me. 
La deuxième séa nce p lén ière tra itait d es Modes d '  Action et 
cond itions d'emploi  des Pesticides. Cette séance, prés idée 
par M. BUSTA R R ET, D i recteu r  Généra l  de l ' I nstitut Natio­
nal de la  Recherche Agronomique ,  g roupait  de nombreuses 
com m u n ications. Son rapporteur  généra l ,  M. L HOSTE Pro­
fesseur  à l ' Institut de Phytopharmacie de Marse i l le ,  avait pris 
l ' heureuse i n itiative de demander à 4 « Sous- Rap porteurs » de 
résu mer chacun un certa i n  nombre de com m u n ications. De la 
sorte, tout fut dit dans l e  temps i m parti et les auteurs des commu­
nications, généra lement présents dans  la  sa l l e ,  p u rent répondre 
d i rectement aux questions posées lors de la d iscuss ion .  Il n 'est 
pas poss ib le  de résumer  br ièvement cette séance où les plantes 
les p l us d i verses ont servi d 'exem p les pou r  i l l ustrer les d ifférences 
entre matières actives, formu lations, modes et dates d 'app l ica­
tions. La toxicité des pest ic ides, v is-à-v is  d u  consommateu r, et 
de la  fa une,  a été très sérieusement a bordée. 
Ce dern ier  aspect pouvait en q ue lque sorte serv i r  d ' i ntroduc­
tion à la trois ième séance plén ière consacrée aux Méthodes 
Biologiq ues de Protection des P lantes. Sous la  p résidence 
de M. DE WILDE,  D i recteu r  du Laboratoire d ' Entomologie 
de l ' I nstitut Agronomique  de Wagen i ngen ,  l e  Rapporteu r  
M. G RISON, D i recteur  d u  Laboratoire de Biocénotiq ue e t  d e  
Lutte Biolog ique  de l ' I nstitut N ational de  la  Recherche Agrono­
m ique et Secréta i re Général de la C. 1. L. B., développa les 2 prin­
c i paux aspects de la  l utte biolog ique  : l 'action d i recte par agents 
biologiq ues endémiq ues ou exot iques, l 'action i n d i recte q u i  uti­
l ise certa ins  a ntagonismes ou certa i nes mod ifications provoquées 
(méthodes a utocides). Après avoi r ins isté s u r  la  nécessité d ' une  
« expérimentation écolog ique  q u i  permet de défi n i r  l e s  moda­
l i tés d ' i ntervention ou  d 'app l ication d e  I '  « agent b io log ique  » 
précon isé, M. G R ISON rappela,  en g u ise de concl us ion, q u 'en 
Amérique du Nord on connaît 1 23 cas où la  l utte par i nsectes 
entomophages a été couronnée de succès. 
